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CHUTE CRAVE D'ENFANT 
. Un très grave accident s'est produit dans 

ta souee de iumli, au podium installé a 
•'occasion de la fête régionale de gynuiasii-
fiue, sur la Grand' Place, lace au nouvel 
•Hotel-de-Vilie. 

Plusieurs enfants, maigre la défense for
melle et en dépit de la surveillance des 
agents de police, ^'étaient lusses sur ce po
dium où iU essayaient d'imiter les gymnas
tes dans .'eurs exercices. 

Dès qu'on tes chassait, ils revenaient. L'un 
d'eux, déjà chassé plusieurs fois, Paul De-
fcruycker, t l ans, dont les parents habitent 
rue d'Alger, fit soudain une chute de trois 
mètres et vint s'abattre sur les pavés de la 
place, en poussant des cris déchirants. 

De*; témoins relevèrent le jeune impru-
tient et le transportèrent au poste central de 
police ou un docteur vint l'examiner. Le 
praticien constata une iracture du poignet 
droit. 

L'enfant a été transporte en voiture chez 
•es parents puis a été dirigé ensuite sur 
iliôpitai de la Fraternl'é. Sauf complications 
un repos de plusieurs semaines sujfira pour 
le complet rétablissement du petit blessé. 

CLACE ETOI1.EE 
Mme Dessutter, née Isabelle Dcriève, ca-

baretière, demeurant rue des Longues-Haies 
132, se plaint qu'un individu inconnu a jeté 
«ne brique dans sa vitrine, la nuit dernière. 
Vjne glace de 100 francs a été brisée. 

Itoubaix durant 

et 7 divorces ont été 

Je ne fume que te MIL 
STATISTIQUE SANITAIRE 

DU MOIS DE JUIN 
»11 entants (lot du m a masculin et 110 du 

«••Ne féminin) ont vu le Jo 
le mois de juin. 

46 mariages ont eu li. 
prononcés. 

13*i personnes ;72 du sexe masculin et 64 du 
te.\e féminin » nt trotte» ; sur 0* nombre, 25, 
dont 2 étrangères à la ville, ont succombé à Iho-
jutul. 

Lu mortalité l'était élevé*; à 155 pendant le 
mois de mai dernier, et a 133 pendant le mois 
de juin 1908. 

21 entante de moins de 1 an sont morts, soit 
10 % des naissances. 

La tuberculose a tait 22 victimes, sovt près de 
16 % de la mortalité totale. 

Le cancer a provoque 8 décès. 
Les f lert'ri épiJé.'Uiques en ont amené 5 : 1 

par la coqueiuch*-. 1 par la scarlatine, 1 par la 
cholérine, 1 par i i diphtérie, et 1 par la memn-
gi;e cèrabro-spinale 

Le Bureau d'Hygiène a reçu 8* déclarations ùe 
maladies transmis-ibles dont 17 pour la scarla
tine, et o fait taire lll uésintect«onii divenses. 

I.A BONNE BAH 

33 échantillons d'eau de puits ont été soumis 
u l'analyse chimique ; 30 ont été reconnus mau
vais. 

L'EXCELLENT!: NoinruTinE 
Durant le mois de juin, le service d'inspection 

des denrées alimentaires a .-aisi . 
5.180 kilos, ù l'abattoir; auii k,|oî mix Halles 

Central»-; . l.SVJ V.lo,i. au marché aux poissois 
et a divers colporteurs. 

ans, rentier, Grande-Rue, 114. — Meurice Joseph, 
6 mois, Grande-Rue. cour Saint-Louis, 1. 

WATTRELOS 
ETAT CIVIL du 3 Juillet 1909. — Naissances ! 

Léon Mai-Un, nie Hoste, S. — Robert Leveugi, 
rue d'Audenarde 38. 

«"uMi'cafton.—- SMmon Méri, douanier, et Louise 
Ccudert, sans profession. 

MarHiyt. — Jules Br 
Bau/.ière, soigneuse. 

Décit. - - Alphonse Dhaynaut, 04 ans, tisse
rand, rue Haoôede, 7. — Henri Godron, 25 ans, 
tisserand, Fort-Lillois 

rienno, maçon, et Jeanne 

S .-.dresser proV oirement cbes la citoyen 
DUMOKTIER, 12, roo Desurmont. 

ON CAMBRIOLE LE BUFFET 
DE L'HIPPODROME 

Après la dernière réunion des courses 
sur l'hippodrome du Brun-Pain, M. Jules 
Langlaia, tenancier du buffet alla tenir un 
restaurant à Ostende. 

Dimanche matin, à l'occasion du con
cours de chiens de défense, il vint pour rou
vrir son buffet. 11 le trouva cambriolé. 

Après avoir brisé un carreau à la fenêtre 
donnant sur les tribunes de pesage, les vo
leurs avaient fracturé les meublas et em 
porté quatre couverts en argent, un sucrier 
en métal blanc, une pince en argent 24 bou
teilles de Champagne et un litre d apéritif. 

M. Broux, commissaire du 2e •rr-MtriiEae-
ment a été saisi d'une plainte. 

COURSE CYCLISTE AJOURNEE 
Par suite du mauvais temps, la course 

cycliste du Touquet qui devait aveir lieu 
hier est remise au dimanche 11 juillet, a S 
heures du matin. 

LA MENDICITE 
Charles Prad»ls, 47 ans, journalier, né à 

Eperlecques (Pas-de-Calais), a été arrêté 
par la gendarmerie, sous l'inculpation de 
mendicité. Il a été déféré au Parquet. 

L'EXTRADITION 
Les gendarmes de Tourcoing ont remis 

aux autorilts belges, Arthur Vèramme, ûgé 
de 20 idis, journalier, né à Moorsèle (Belgi
que*. Cet individu qui sortait de la prison 
de Lille, était réclamé par le procureur du 
P»oi, de Courtrai, sous l'inculpation de vol 
et escroquerie. 

mm DU coNBo Blancheur du teint 
VICTOR VAI3SIER 

LES CARS TAMPONNENT 
Hier, a midi cl déni;, place de la Kosse-

eux-Chères. Vennelrati, âgé de 57 ans, ter
rassier, demeurai)) rue de la Fosse-aux-
Cbénes, 48, atteint de surdité complète a été 
Tenversé par un tramway qui l'a blessé 
jrès gravement à la tête. 

Après avoir été soigné dans une phanna-
lie voisine, Yeriueireii regagna son domi-
ale. 

Dans l'après-midi, il a réclamé l'examen 
|"un médecin parce qu'il ressentait des dou-
eurs internes. Or le nteéV T. lu; n délivre 
ui billet d'entrée à i'h<ip;t."i. 

MDRT AU CINEMA 
Hier s.er, le iummi Pammane. ôge de 

l'.i ans, orphelin depuis trois ans, déni-u-
r,;nt Che* u î cnele, rue de l'Industrie, 30, 
voulant profiter des tète l de Rouhnix. se 
rendit chez l.agache, nie Pierre-Motte, poui-
.Voir te cinérrutographe. 

1' était à peint entré qu'il s-' sentit indis
posé. Néanmoins, il assista à deux ou trois 
poursuites de voleurs rar des gendarmes et 
se promettait un t'rand plaisir pour les pro
chains iMbleuux lorsque louv à coup, on le 
>it s'affaisser sur un ban.. 

ï.e.s aftertateurs se précipitèrent pour lui 
porter secours. Mais le malheureux venait 
d'étir victin^e dune congés .-or pulmonaire 
loudrovan'.e. 

Un médecin, appelé c-n lente hAte, ne put 
que constater la mort. 

Le cadavre de Pamuanc a été Iranspoi lé à 
la morgue de l'Hôpital de la Fraternité. 

E T A T - G I V I I i . 
de TOURCOING du 5 juillet 1900 

Naissances. — Dupont Pierre, rue de la Croix-
Ttougo, 124. — Irène Poulain, rue de la Croix-
ftouye, 171. — Fernand Six, rua Nationale. 112. 
— Simone Charlet, rue de Oand, 16. — Marie 
Beaucarne rue du Beau-Lauriei, Tu. — Marie 
Duterte, rue d'Alsace, 7». — Marie Massard, rue 
.lourdan, cour DuniorUer. — Anne Goeyman, rue 
du Moulin-Tonton, 83. 

Publications de mariage*. — René Delescluse, 
tisserand, rue Desai.*, 2â. et Marie Beuique, don-
bieuse, rue Bonci, 5. — Louis Delgrange. ratta-
Ctteur, rue Pia'.s, cour Saint-Louis, et Pauline De-
kabasaee, saigneus-s, rue Cii. Houçline, 174. — 
lloeU?-r Ùescamps, mécanicien, rue Calvaire, lï, 
et Marguerite Kindt, doubleuse, rue de Flandre, 
4#. — Alfred Descnamps, lueur, rue Fin de ïa 
Guerre, l'J7, et Zèlia Desmettre, doubleuse, rue 
Bondues, 16. — Louis Dumortier, appréteur, rue 
du U;is; -V, et Pauline Poblon. sans protession, 
rue Dragon, 116 — Alfred Dupont, plieur, à Itou-
batx, ri Ali&î Vanoverbeke, eplueheuse, rue de 
la 'lossée, liy. — Arliiur Grégoire, Uipisseur, ru« 
Paris, 'M, el Zoé DelaUre, doubleus»;, rue de 
Strasbourg, 3i. — Joseph lier, maçon, rue Ara-
go, 35, et Victorine Poulain, retorieusc. rue de 
Verdun, 16. — Henri Lyneei peiRneur, rue des 
Frnncs, et FjdéUne Druart,-journalière d Tour-
COiag. 

Louis Masure, waltmau, rue de Gand, 315, et 
Céhna David, retordeuse, rue de Gand, 160. — 
Chartes Muteau, employé de commejx ê, à Mou-
vaux, et Germaine Oarras, taitlcuse, rue Lape-

Bur la Grat) le-Place de Lille, se demandai 
oii il allait se réfugier pour passer une bot. 
ne nuit 

Deux inspecteurs de la brigade mobile, qn 
le connaissaier.t, l'ayant rencontré, lui rai 
pelèrent -qu'il avait a purger une peine d'vj 
mois de orison que 4ul avait octroyée V 
tribunal correctionnel d'Hazebrouck pot» 
outrages à agents. 

Le mendiant fut conduit à la maison d'à». 
rêt ou pendant 30 jours il n'aura pas à soûl 
irir du froid et de la faim. 

LES DANCERS DE L'IVRESSE 

Un tailleur de pierres, M. Clément Ml 
quet, 5f-i ans, demeurant rue Léon Gambett^ 
entrait eîi état d'ivre3se dans un estamin<| 
de la rue du Faubourg des Postes, prèle», 
dant qu'on lui servit une consommation. 

En taison de l'état du pochard, le cabart, 
lier refasa de le servir et le pria de bi 
vouloir se retirer. 

Au lieu de suivre ce conseil, Maquet vo«. 
tut saisir le cabaretier qui profita de « 
moment pour mettre à la porte l'exigeant 
pochard 

Mais c° dernier, avnnt l'équilibre peu st.» 
fcle, roula sur !a chaussée, se faisant daru 
sa chrtte une plaie contuse ii l'arcade sour-
cillière, et ^es contusions a la joue .Uauclif 
et au nez. 

Après avoir été pansé dans une pliarma 
cie voisine, le tailleur fut reconduit a son 
domicile. 

Un arrangement étant intervenu, cetle ut 
faire n'aura pas de suites judiciaires. 

LE F-U RUE D'ARCOLE 
Un commeieement d'incendie qui fort lier, 

reusetnent P. pu être éteint avant d'avoir; 
pris plus d'extension, s'est déclaré dimancV. 
soir chez M. Liétard Désiré, menuisic" ' 
cabaretier, ^4, rue d'Aréole. 

Il était dix heures environ, lorsqu'un lo
cataire, M. Cvrille Hubart. habitant au 2» 
elage de l'immeuble, apercevait des flam
mes dans une chambre de l'étage inférieur, 
servant d'at?iier nu caharelier. 

Il s'empressa de prévenir ce dernier qui, 
en compagnie de plusieurs personnes, grinv 
pa l'escalier. Sans prendre le temps d'ou
vrir 'a porte de la chambre, il l'enfonça. 

Pendant que des seaux d'eau étaient jetés 
snr des caisses enflammée*, on jetait par 
la fenêtre des chaises neuves et un chiî. 
îonnier qui commençaient à brûler. Après 
un qu.irt d'heure de travail, tout danger 
était conjuré. 

Les dégâts causés tant par le feu que par 
l'eau, s'ôlèverrient « cinq cents francs en
viron -t sont couverts par une assurance. 

l.a cause du feu est inconnue et le cabare 
fer a déclaré que personne n'evait pénétré 
dans son atelier depuis trois jour» 

Interrogré sur la provenance de lobjet, l'ias. 
connu se troublant, avoua l'avoir dérobée quel
ques instants auparavant sur on tricycle. 

Conduit au poste de police voisin, il déclara 
s'appeler Emile Sanche, ai ans, ouvrier à Les-
quin. H sera poursuivi pour vol. 

i m — 
VOLEURS D'OUTILS 

Après avoir subtilisé des instruments SrS-
toires à son eiatron, M. Delcreix, cultivateur à 
Lannoy, le journalier Henri Claisse, 56 ans, 
né à Briastre, habitant rue des Etaques, pTe-
naît la fuite. 

Sur la plainte de M. Delcroix, l'indélicat 
Claisse a été arrêté hier, rue de Juliers, au 
moment où il « bazardait » les outils du pa
tron. 

'A 
Un sujet belgre; Charies Kleyâ, 35 ans, ter

rassier, ayant trouvé que son copain Julien 
Gryffon, demeurant si . rue Basse, possédait 
une belle pioche, éprouva le besoin de s'en 
emparer et, en sa compagnie, de disparaître. 

Kleys qui n'a pas de domicile connu est 
activement recherché par la police 

La journée des Tamponneurs 
Une voiture appartenant à M. Deléarde 

épicier, rue de Paris, et conduit par Fleu
ris Juvenot, passait lundi vers 9 heures 20 
du matin, rue Nationale, lorsque le car M 
numéro 009, irrivant à une certaine allure, 
tamponna l'une de; roues arrière du véhi
cule. 

Heureusement, n« le conducteur, ni le che
val ne furent blessés. Seul lavant-train -le 
la voiture u souffert dans la collision. 

A.\j. I3e«T*cru.*et 
CAMBItlol.EUHS SI Ri'RIS A L1NSELLES. — 

-Dans ta soirée du 2si juin, des voisins prévenaient 
les frètes Grave Désire, 70 iins, et Louis, so ans, 
habitant au hameau du Blattou, a Linsollos, que 
des voleurs devaient être cachés chez eux. 

Li?s vieillards, déjà couchés, se levèrent, pro
cédèrent à une visite de leur maison et décou
vrirent, cachés dans un hangar, deux individus 
qui réussirent à prendre la fuite. 

Désiré Grave, avait reconnu dans l'un des 
fuyards son cousin. Jules Lécluse, journalier a 
Haliuin, qui peu do toinps auparavant était venu 
solliciter de lui un prêt d'argent. 

Le vieillard avait devant lui ouvert un coffret 
cache derrière son lit et le contenu avait excité 
la convoitise de Lécluse qui avait résolu do dé-
pouiller son parent. 

On se demande jusqu'où Ira cambrioleurs se
raient allés pour assurer la réussite de leurs cri
minels dessoins. 

Saisie d'une plainte et munie d'un mandat d'ar-
rét de M. Oelalé. jufje d'instruction, lu «ondar-
rr.erie dllalluin arrêtait hier Lécluse et son com
plice Alfred Gadennc, également journalier a 
Haliuin. 

Tous deux ont avoué et déclaré qu'ils avaient 
pénétré dans l'immeuble en enlevant les volets 
«t «près avoir brisé les carreau.v. 

Ils seront amen» a Lille aujourd'hui. 
ACCIDENT D'AUTO. — M. Delalé, qu'accom

pagnait son jrrelfier, M. Bastœn. sest transporte 

E T A T C I V I L 
de HOUDAIX du 5 juillet 1909 

Saùtances. — Marguerite Vervaet, rue de Tu
nis, cour Demesy, :i. — Aline Pruvcst, rua du 
Cire, cour Lemould, 8. — André Person, bou
levard de Cambrai. 1. — Charles Allart, avenue 
Julien Lapache Fraternité. — Marthe Lamont, 
rue Jules-Deie^uaucourt, 28. — François Marot, 
rue de Ueaureivaert, 40. — Gaston Leloussey, rue 
«le Gènes, 33. 

Décès. — Louise Duhamel. S3 ans, religieuse, 
rue du Coq-Français, 13». — André Bonnier, 2 
mois, ruo diAlger, cour Ab-del-Kader, 10. — Ma-
rW Vraux, 85 ans, sans profession, rue Blan-
cheraaille, ' Hospice civil. — François Leduc, M 
ans journalier, avenue Juli«n Lagacîie, Frater
nité. — Marie BiTyssens, 30 ans, seùgneuse, ave
nue Julien-Lagache, Fraternilé. — Jeanne Smet, 
34 ans, sans profession, rue Dec reine, 189. — 
Henri Delécluse, 69 ans, saiis profession, rue 
3aint-Jean, ai, Petites-Sœurs. 

Mercredi 7, Réclame aux Galeries Lilloi
ses : Peignoirs percale, dispositions et colo
ris nouveaux, valant 8.00, vendus 5.T0. 

Bourse du Travail 
Fédération des OuuriTs du Bâtiment 

La réunion du Comité fédéra! aura lieu le 
mardi 6 juillet, a 8 heures précises du sou, au 
bièae de la Fédération (Bourse du Travail) 

Ordre du jour . Appel des nouveaux délègues 
su Courte fédéral; Corigr"s de Bruxelles: rap-
eort du délégué. 

C R O I X 
RFNTES OUVRIERES. — Louis Dewaecher, 

fondeur chez Vanoverschelde et demeurant rue 
« £ 2 S J * Croix s'est piqu* avec une pointe a la 
fouine- de LT main droite. Le docteur Démouhn 
Ira^aant un abcès a prescrit 15 jours de repos. 

B^AT CIVIL DE CROIX. — Naissance». — 

CSe ?94 - Oiupé Marcel, rue SainWaoques, 4b. 
i^Desaint Aline et Desaint Rachel OumeUea), rue 

^ o ^ ^ ^ é r a n ï e r Camille, *5 ans, ménager^ 
w *»' omers. «S- - Duooulombier Jean, 7d 

Louis Nivesse, homme d'équipe, ru<j \ dans la journée à Roubai.t. Il a dans cette ville 
et à son domicile interroge M. Roussel, renversé 
le 8 mai par l'auto d»; IL ToulemonJe. 

M. Roussel qui avait eu une jambe brisée ot 
dont l'état s'est subitement aggravé a pu faire 
au magistrat le récit de l'accident. 

L'AFFAIRE DES ARTS ET METIERS. — M. 
Delalé se transportera aujourd'hui a l'Ecole des 
Arts et Métiers et y interrogera a nouveau M. 
Marlot et d'autres surveillants. 

A ce propos, disons que toutes les histoires de 
lettres anonymes dénonçant les coupables au 
Parquet sont de pure lantalsie. 

Rien jusqu'à présent n'a mis sur la piste des 
auteurs de l'agression contre le surveillant Mar-

VOL D'UNF, BECANE A RONCQ. — Les frères 
Seynave Henri, 26 ans, et Arthur, 19 ans, de
meurant tous deux a Tourcoing, étaient Incul
pés dernièrement d'avoir dérobé une bicyclette 
à M. Lecoulter, demeurant rue de Tourcoing, 
è, Roncq. A la suite d'une minutieuse enquête, 
faite par M. Houeix, juge d'instruction, l'inno
cence des frères Seynave avant été établie, le 
magistrat a rendu hier en leur faveur une or
donnance de non-lieu. 

Nationale, c ur Catteau, 8, et Ilortense Tully 
soigneuse, rue de Va Cité, 8G. — Emile Pierpont. 
rattacticur, rue Masséna, 21. et Céline Desmcttre 
movdineusi, rue Masséna, 15. — Orner Pladys, 
ouvrier au tramway, boulevard Gambetta, 2SS, 
et Laure t-ebrun, soigneuse, rue do Paris, 153. — 
[xiu;s Renard, menuisier, rue des Piats, 48, et 
Albcrtine Durnont. mouiineuse, rue du Touquet, 
83. — Paul Sargis, maréchal-dcs-logis au I9me 
régiment de chasseurs a cheval, a Sampigny, et 
Berthe Bélengé, sans profession, rue du Ctin-
quet, 87. — Cyrille Seys, tapissier, rue de Maçon, 
08, et Aurore Holaind. cannetière, rue de Gand, 
cour Planquait. — Carlos Thomas, tapisseur, 
rue de Madagascar. 25. et Camille Maréchal, bo
bineuse, rue Généra! Laharpe. — Paul Vanryssel, 
cftilochcur, rue Malcensc, 154, et Palmyne Del-
planque, gezière. rue des Phalemplns, 83.— Louis 
Vandenwëghe, rattacheur h Mouscron, et Marie 
C«ussement, soigneuse, rue de Mons, 34. — 
G-aorges Baisez, serrurier, rue Maçon. 66, et Vic-
lerine Caopelle. soigneuse, rue Pont Rompa, SÛ8. 
— AlDhohse Scherpereel, mécanicien, rue Vélo
drome 137, et Maria Verplancke.sans profession, 
rue dû Levant. — Henri Bliecq, soigneuse, rue 
Berckem, 18, et Vfllentine Soetens, rattacheuse, 
rue Marlière. 35. — Albert Vanmoen, tisserand, 
rue Buffon, 28, et Héléna Delcour, doubleuse, rue 
ancy, 52. — Kléber Nys, éfcarbeur, rue des Gi
rondins, 24, et Marie Vanneste, doubleuse, rue 
des Girondins, 26. — Auguste Saelens, aide-
chauffeur, rue Oeil, 7, et Isabelle Callens, sans 
protession. ruo du Caire, 99. 

Dtic.es. — Nicolas Paul 59 ans, teinturier, rue 
Saint-Pierre, 4. — Jeanne Verhelle, 35 ans, sans 
profession, rue Nationale, 122. 

. i j ^ i r «i , E 

Graves accidents 
du travail 

Un charretier et un ouvrier métallurgiste 
sont sérieusement blessés, l'un par une 

ruade de son cheval, l'autre par 
une pièce de son métier. 

Deux accidents, dont des ouvriers furent victi
mes au cours de leur travail, se sont encore pro
duits hier. 

Ni pour l'un, ni pour l'autre, les conséquences 
n» seront mortelles, on l'espère, mais pour tous 
deux, le transport des victimes ù l'hôpital Saint 
Sauveur s'imposait. 

BOIXEVARD VICTOR HUGO 
M. Georges MODChoaux. 24 ans. charretier 81 

bis. boulevard Victor Hugo, au service de M. Ju
lien Manche, négociant en charbons A la même 
adresse, pansait son chevul, dans l'après-midi. 

Sans doute énervé par la température ora
geuse, l'animai se mit tout a coup à «uer et M. 
Moncheaux, atteint d'un coup de pied à la jambe 
gauche, tomba sans pouvoir se relever. 

Le docteur Gosselin constata ne* fracture dr 
genou gauche et fit conduire le blessé a l'hôpi
tal par une voiture d'ambulance. 

A L'USINE DE FIVES 
Dans l'après-midi également. M. Edmond Bar. 

ré, 29 ans. riveur a l'Usine de Fives et demeu
rant rue Philadelphie, 13, était occupé S une ma
chine-outil. 

Soudain t deux boulons de la machine éclatè
rent et une lourde pièx' qu'il était en train do 
travailler se renversa sur l'ouvrier. 

Celuia put, en tombant, se placer sur le rôt-3, 
mais la masse qui le comprimait l'eut étoutté 
sans le prompt secours de ses camarades. 

Le docteur Dubois vint examiner le blessé el 
releva une contusion grave de l'abdomen. 

Tout en faisant des réserves sur les lésions m. 
Wnes possibles, le praticien ordonna le trans
port immédiat a l'hôpital. 

'ARRONDISSEMENT DK ULLE' 

HAUBOURDIN 
BRULES PAR DE L'EAU BOUILLANTE 

Un accident dont les suites ne seront heu
reusement pas très graves, est survenu sa
medi -vers 7 heures du matin, à l'amidonne-
rie Cousin Devos. 

Un robinet adapté à une conduite d'eau 
chaude se rompit soudainement et le liquide 
bouillant se répandit, atteignant deux ou
vriers qui se trouvaient à proximité. 

Tous deux furent brûlés a la partie supé
rieure du corps ; Henri Testelin, contre
maître, à ta face et aux mains Elysée An-
nedouche & l'avant-bras gauche et & la li
gure. 

MM. les docteurs Bigo et Jacquet leur 
donnèrent des soins et déclarèrent qu'à 
moins de complications, les ouvriers brûlés 
en seraient quittes avec une dizaine de 
jours da soins 

LE CENTENAIRE DE L HARMONIE 
Nous avons annoncé que la ville d'Hau-

bourdin célébrerait en juillet de l'année pro
chaine, le centenait de l'Harmonie muiiici-
pele, 

l.a dale exacte de ce-tl,? cérémonie est 
maintenant fixée au 12 juin 1910. 

ASSOMMEE PAR UN WAGON 
Le journalier lîénoni Hochedez, âgé de 

57 ans*, et demeurant rue Carmel, poussait 
un wagon chargé, dans-l'usine de la t-ociétê 
des ciiT.entî, quand le véhicule, déraillant, 
tomba i-t frappa violemment l'ouvrier à ïa 
tête. 

M. le docteur Bigo, appelé à donner des 
soins au blessé, constata qu'en plus d'une 
ploie contuse au front et d'une entorse du 
cou, il était encore frappé d'une comotion 
cérébrale. 

Le rétablissement du blessé demandera, 
» moins de complications, une quinzaine de 
jours de repos. 

me. liens, voila ton enfant, tn en fera» ce que ta 
voudras... • Elle sortit, en proie a une «Isuiei 
émotion, puis alla se jeter dans un puit». 

Quand, après de longues recherches, un pu»« 
satier, M. tteauftls. put saisir le corps arec « • 
crochet, U y avait longtemps que la psuvfl» **W ' 
me était morte. 

• - — — « — • — — — — e t : . 

Cour d'assises du Pas-de-Calais 

CONSEIL MUNICIPAL 

C'est aujourd'hui mardi 6 juillet que le Con
seil municipal se réunira h la Mairie pour dis
cuter l'ordre du jour que nous avons dé>à publie, 
et les affaira» nouvelles suivantes : 

Sursis d'incorporation ; avis. — Travaux de 
tapisserie : adjudication : prorogation d entre-
. ) r j s , , — Usine de Fives; voie de raccordement : 
modifications — Bureau de bienfaisance: alié
nation de terrain. — Hnspiees : travaux. — ba-
i>eurs-pump\e>-s '. secours. — Sovvioo^ munici
paux: marché» d» gré a ajré. — Vente de terrain, 
rue Guillaume Tell. 

Une chute de 3 mètres 
Un ouvrier tombe d'une échelle et se blesse 

grièvement 

M. Emile Robidet, 25 ans, employé de M. 
Taul Uouzé. entrepreneur, se trouvait hier 
•sers y heures du matin chez M. Dhalluin, 
rue Jeaji-liart, 7<J, où il inspectait des tra
vaux en cours. . 

l'our accomplir sa besogne, M. Robidet 
se trouvait juché sur une échelle à une hau
teur de 5 mètres. . 

Tout a coup, on ne sait encore si c'est à 
la suite d'un vertige ou d'un commencement 
d'insolation, M. Robidet tomba à la renver
se et s'abattit sur des matériaux au pied de 
l'échelle. 

Helevé et transporté dans une pièce de la 
maison, il reçut les soins d'un docteur qui 
constata une fracture du poignet gauche, 
des contusions & l'«ipaule et aux reins. 

M. Robidet lut. après un premier panse
ment, reconduit sur sa demande à son domi. 
cile. rue de pavai, par une voilure d'ambu
lance. 

BECANES EN FUITE 
Voici lé beau temps revenu ou à peu près. 

C'est donc la saison où l'on profite quand 
le temos le permet, de faire des ballades en 
vélo et aussi des courses. 

D'autre part, nu) moment n'est plus propi
ce pou,- les voleurs qui ne manquent pas 
d'exercer leurs talents au détriment des cy
clistes trop confiants. 

Dans la jourrée d'hier, lundi, deux cyclis
tes s'étant rendus pour affaires, à la, So
ciété Générale, se sont vus déposséder de 
leurs bédanes qu'ils avaient momentané, 
ment abandonnées dans le vestibule de cet 
établissement. 

A onze heures et demie du matin, ce fut 
M. Jules Mathon, employé rue Jean-Bart. 
e! demeurant 136, rue des Bois Blancs, qui 
constata la fuite de sa bécane. 

Le volîur, mis en goAt par la réussite du 
premier vol, subtilisait vers 2 heures et de
mie du soir, le vélo de M. Martinage Char-
Us, 19-an», employé boulevard de la Liber
té, et habitant rue de la Trinité. Cette bicy-
cletta est estimée 150 francs. 

I*s deux volés allèrent conter leur mésa
venture à la police qui procède à d'activés 
recherches. 

e» 
UNE ACREABLE RENCONTRE..- I 

Un mendiant, Henri Delplaee, de Boes-
chèpe. déambulait tristement dimanche soir. 
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L'EXPOSITION D'AEROSTATION 
ET D AVIATION 

OU PALAIS RAMEAU 
Cette exposition, des plus intéressantes, 

s'est terminée hier par un brillant concert 
donné par la musique municipale des sa
peurs-pompiers. Malgré le temps déplorable 
qu'il fit durant toute la journée, une foule 
nombreuse y assistait qui s'est vivement in
téressée à l'aéroplane Barbry-Carmer et Le-
nilheux, de même qu'au ballon forme diri
geable de V « Avenir aérostatique du Nord ». 

Knfin, une belle tomboia fut tirée et nous 
donnons ci-après les numéros gagnants : 

037 66 1<W> 928 555 910 468 871 377 
13C «198 528 845 1118 1002 
635 735 187 619 536 961 
963 103i 701 203 276 12 

98 1287 
Numéros supplémentaires " 

380 712 1290 212 513 916 1155 1250 29 
502 855 209 

Les lots peuvent être réclamés tous les 
jours, de 9 heures à midi, 160-162. rue Col-
bei t, contre le* billet numéroté servant de 
billet de tombola. 

m 
L'OMBRELLE REVELATRICE 

Ass':3 le plus tranquillement du mnnde sur 
un tricycle dans la salle des pas-perdus de 
la gare, un individu sifflotait des airs connus 
lundi matin, verset! heures, regardant les 
vovageus affaires qui se pressaient pour 
prendre leur train. 

Un homme d'équipe à l'œil vigilant, trou
vant étrange l'immobilité de l'inconnu qui 
semblait cacher un objet sous son veston, 1 a-
borda en ces termes : 

c H» l'ami, que fais-tu là 1 Tu ne pourrais 
pas aller te reposer ailleurs •. 

L'inconnu gêné, voulut se lever et 1»1SS» 
tomber une superbe ombrelle en soie, qUU 
dissimulait dans ses vêtements. f 

DISTINCTION HONORIFIQUE 

l i . -lénot, le sympathique et actif commis
saire de police du 3e arrondissement vient 
de recevoir la médaille d'or de la Société 
nationale d'encouragement au bien. 

Cette médaille ne diminuera pas sa mo
destie, mais elle est la bienvenue puisqu'elle 
permet aux amis, aux collègues, aux admi
nistrés de l'aimable magistrat de lui adres
ser leurs sincères et amicales félicitations. 

DANS LE TEXTILE 
Deux importantes réunions sont tenus 

à Fives et au Marais de Lomme 

Ainsi que nous l'avons annoncé, le Syn
dicat textile de Lille et environs organisait 
hier lundi salle de l'Orphéon, à Fives, une 
réunion publique pour exposer la question 
de l'unification des tarifs de Lille et des 
communes environnantes. 

A la suite des éloquentes paroles des di
vers orateurs, l'ordre du jour suivant est 
voté à l'unanimité : 

• Les ouvriers et ouvrières de s tissages 
Pollet Renouard. Parsy, Decourchelles. Le-
chien'et Oesbonnet, réunis le lundi 5 juillet' 
»0Ue la présidence du citoyen Henri Rose, 
secrétaire du textile d'Houplines, salle de 
l'Orphéon, à Fives ', 

Après avoir entendu lea citoyens F. Cre-
ton, secrétaire du Syndicat textile de Lille, 
Saint-Venant, conseiller général et Bauche, 
conseiller prud'homme, s'engagent à récla
mer l'unification des tarifs ; 

Donnent mandat au Syndicat textile de 
Lille et environs de s'entendre avec la Fé
dération nationale et l'agglomération de la 
Vallée de la Lys pour prendre les mesures 
nécessaires pour faire aboutir l'unification : 

Déclarent rester solidaires avec le Syndi
cat dans le s décisions qui seront prises sur 
cette question et se séparent aux cris de : 
Vive l'Unification 1 Vive le Syndicat ! » 

AU MARAIS DE LOMME 

Dimanche après-midi, une importante 
réunion avait été tenue salle Dervaux, au 
Marais de Lomme, sous la présidence de 
If. Cnudde, pour les ouvriers et ouvrières 
des tissages Duhem, Mamet et Lego. 

Après avoir entendu le3 causeries des ci
toyens Sohier, maire d'Houplines ; Creton, 
dû Syndicat textile de Lille et Renard, se
crétaire de la Fédération nationale, l'assem
blée a voté un ordre du jour identique & ce
lui acclamé il Fives. 

FUNERAILLES CIVILES 
Les funérailles civiles de M. Xavier Har. 

vin, décédé il .Lille, le 4 juillet, auront lieu 
aujourd'hui mardi, à.* heures du soir. 

/.'assemblée fi l'hôpital SLSauveur, a. 3 
heures trois quarts. Inhumation cimetière 
de l'GsL 

ARRONDISSEMENT D'HAZEBROUCK. 

Le crime d'Oudezeele 
Ternynck, le contrebandier assassin est 

confronté avec sa victime le garde-
champêtre Vannabe! dont l'état 

s'améliore 
Nous avons relaté en eon temps le drame 

terrible qui eut lieu - Oudezeele dans les c>n 
ditions suivantes : 

Un contrebandier nufruné Ternynck habi
tant Oudezeele venait frapper à coups de 
pied à la porte de la demeure du garde oham 
pètre Vapnabel, avec lequel il avait eu mail
le à partir. , 

Ce dernier, sans n éfiance, vint ouvrir et à 
peine avait-il entr ouvert la porte qu'il rece
vait un terrible coup de couteau au ventre 
quLfit une horrible blessure d'où le sang jail 
lit abondamment Malgré cette blessure le 
garde empoigna son agresseur et se débattit 
mais le garriè épuisé tomba et Ternynck pro
fitant de ce que sa victime était à terre lui 
porta encore quinze coups de couteau. 

Le meurtrier fut mis en fuite par une voi
sine qui avec un lusii de cliassc le mit en 
joue. 

Son lorfait e<com,pli Ternynck se rendit eu 
Ryveldt où il conta son acte qui fut applaudi 
de tous les fraudeurs qui habitent ce ha
meau. De là le meurtrier erra et toutes les 
recherches furent vaines. Cependant Ter
nynck fut traqué et se laissa arrêter prés 
d'Hazebrouek 

M. Coupillaud, juge d instruction s'est 
transporté hier sur les lieux du crime pour 
procéder à la confrontation du meurtrier 
avec sa victime. 

LA DESCENTE DE JUSTICE 
Le magistrat aocorrrpagné de son grefliér 

ainsi que de quatre gendarmes de la brigade 
d'Hazebrouek qui menaient le meurtrier Ter 
nynck .quittèrent I izebrouck par te train 
de 8 heuree 30 pour se rendre a Oudezeele. 

A la descente du train le cortège se dirigea 
vers l'estaminet du Temple. A-i cours des in-
terogatoires de ces jours derniers, le meur
trier avait désigné cet endroit comme étant 
celui où il avait jeté l'arme du crime. Toutes 
les recherches furent vaines. 

De la M. CoupUlaud fit amener le prison
nier à Oudezeele, dû la comirontation, a lieu 
aussitôt. 

LA CONFRONTATION 
M. Coupillaud rentre le premier d'ans la 

chambre où se troupe le malheureux garde. 
On amène ensuite Ternynck qui devant sa 
victime observe une attitude cynique.Le ma
gistrat fait remarquer au meurtrier la gra
vité de son acte. Puis H lui demande s'il re
grette son crime. 

Le misérable ne répond pas. Ternynck fut 
plus loquace lorsque le juge lui demande des 
explications sur un ."ertain individu qui l'au
rait poussé é commettre son horrible for
fait. LA dessus nous ne pouvons donner de 
plus amples renseignements de peur d'entra
ver faction de la justice. 

LES INTERROGATOIRES 
Pendant plus de cinq heures, M. Coupil

laud a entendu les dépositions d'une tren
taine de témoins, entre autres les voisin3 
de Ternynck, qui furent unanimes à recon
naître sa lâcheté et son cynisme. 

Ces dépositions furent assez intéressan
tes. Elles éclairèrent le magistrat sur les 
habitudes du meurtrier. • 

Ce dernier a subi également un leng inter
rogatoire. 

LE DEPART 
A quatre heures quarante-cinq, le prison

nier et les gendarmes quittaient Oudezeele. 
Quelques amis de Ternynck étaient venus 
pour serrer la main à l'assassin el lui sou
haiter du courage. 

n route, le convoi s'arrêta au " Haut Midi» 
tenu par la mère du meurtrier, ce dernier 
lui serra la main. A la sortie, les sœurs, 
belles-sœurs de l'accusé l'attendaient et 
l'exhortèrent eu pleurant à beaucoup de cou
rage. 

Aux gares de Winnezeele, Steenwoorde, 
grand nombre de curieux étaient venus pour 
voir l'assassin et lui crièrent • A mort ! lâ
che ! 

La rentrée à Hazebrouck se passa sans in
cident. 

LETAT DU BLESSE 
Après La confrontation, nous nous som

mes rendus au domicile diu garde Vannabel. 
Son état est aussi satisfaisant que possible. 
Sur la figure nous remarquons quatre plaies 
cicatrisées-

Nous lui demandons s'il souffre encore. 
Il peut à peine nous répondre, car il est très 
fatigué de la confrontaion qui dura prés de 
deux heures. 

D'après l'avis du docteur, le garde pourra 
se lever dans un mois. 

eAS-DJJi-O/VLAïF 
METZ-EN-COUTURE 

Suicide dune femme 
La femme Savary, mèr ede trois enfants, dont 

le plus jeune a quatre ans, domiciliée a Gou-
zeaucaurt -.Nord), avait été abandonnée par son 
mari, gui était entré comme valet de charrue 
chez M. Amédéc Dessaint-Demonchaux, cultiva
teur à Metz-en-Couture. 

H y a quelques jours, la dame Savary se ren
dit aMetz-en-Couture, accompagnée de son plue 
jeune enfant, pour tenter une réconciliation. Le 
mari ne voulut rien entendre. 

« Eh bieol nuiaau'H eu est ainsi, dit ta letn-

^ludienee du lundi 5 juillet 
La session des assises s'est ouverte hier A mut* 

sous la présidence de M. GraveL ^tmMJ 
Le greffier procède a l'appel nominal «t »»njy 

rai de MM. les jurés. Parmi oes derniera, BOB» 
"ni absents. Ce sont : MM Théry Octo*e, q£} 
est décédé ; Sauvage Comai et , s ^ I ^ K f t 3 2 ï 
ont fait parvenir un certificat médical. La courv 
les excuse. 

Vol qualifié à Arras 
Victor Riabetz, âgé de 19 an*, ouvrier mineur, 

demeurant *TArras. est accusé de vol ^al i l? 
LH 1er avril 1909. vers 5 heures du soir RuH 

beta étant chez lVdame Dequidt. cabajetiereet 
débitante de tabac a Arras, remarqua que cette 
le-nme rangeait des rouleaux de numéraire dan* 
un Uroir^et-corKUt le projet d'aller la voler. 

Vers le milieu de ta nuit, U se rendit a la mat-
son de la dame Dequidt. A l'aide d'une serpe. 
il fit une pesée sous le battant gauche de I»; 
porte d'entrée, parvint a dégager la crémone et; 
à ouvrier la porte. U pénétra dans l'Immeuble,, 
mais il renversa violemment une table. Crai-
anant que le bruit causé par la chute de celle-ci 
no donnât l'éveil a la dame Beaumont ou a rua . 
de ses locataires, 11 se rélugia non loin de la* 
derrière la bascule publique. \ 

Une uemi-heure environ après, n entendant au< 
cun bruit dans la maison, il revint et Pénétrât 
dans la salle d'estaminet. Là. après avoir tranch»1 

un grillage clôturant le loca! réservé au débit 
de tabac et le séparant de la salle d'estaminet, 
il prit dans un tiroir environ 33 francs ; sur lea 
rayons de ce débit une vingtaine de paquets d» 
tabac et autant de paquets de cigarettes, d'una» 
valeur totale de 28 francs. 

Bisbetz fractura ensuite avec sa serpe la tiroir, 
de l'estaminet, où il prit encore 8 francs. 

LES TEMOINS 

Après la lecture dé lacté d'accusation et lln-j 
terrogaloire de l'accusé, le président procède M: 
l'audition des témoins. 

La fille Louise Dupont, maîtresse de RisbeU. 
faisant délaut bien que régulièrement citée ooshi 
me témoin, est condamnée a 100 francs d'amende, i 

LE VERDICT . 
Après réquisitoire et plaidoirie, le jury «e iv»«̂  

-tire dans la salle de ses délibérations pour st*--
tuer sur les neuf questions qui lui sont posée*. 
Au bout de vingt minutes, il revient avec un 
verdict affirmâtii. 

En conséquence, LA COUR CONDAMNE RIS-
BETZ A TREIZE MOIS D BMPBlSOfNNEMENT^ 

Meurtre a Monligiij-en-Gohelle 
L'accusé est un nommé Jules Delporte, âgé de.' 

21 ans, ouvrier mineur h Montigny-en-Gobelie. 
La 25 avril, Delporte rencontrait au cabaret 

Capilkm. Waterlot Auguste, ftt ans, mineur. Wa-
terlol avait été jadis rainent de >a femme ac-
tueile de Delporte qui venait de le quitter pour 
retourner avec Waterlot. 

Une légère discussion se produisit dans le ca*4 
barei entre ces deux hommes ; aucun témoin na 
put en donner la raison. Toutefois un sieur Gio-
quelais raconta que Waterlot avait dit a Del
porte : • Si tu étais dehors, tu ne répéterai» pas. 
ce que tu dis », a. quoi Delporte répliqua « qu'if 
t'aurait dit aussi bien dehors que dans le ca
baret ». Ils sortirent alors tous deux de l'esta
minet après avoir manifesté l'intention de sa 
battre, et se rendirent chez Delporte où lia bu»-
Tti-t une chope. 

La mère de Delporte entendi1. son hls et Wa», 
terlot qui causaient; aucune discussion ne s* 
produisit & ce moment. Toutefois, quand ils sor
tirent, elle entendit Waterlot tenir le propos sui-j 
vant : « C'est ici que nous allons nous pren- ; 
die. > Elle pensa alors que son fils allait sa. 
batlre. 

En effet, peu après Waterlot et Delporte en 
vinrent aux mains, et de nombreux témoins vi
rent ce dernier frapper Waterlot a coups de tèiav 
dans la poitrine et & coups de pied. 

On eut beaucoup de peine a le maîtriser et a 
trois reprises différentes U s'échappa des marna 
des- personnes qui le retenaient pour se préci
piter sur son adversaire et le frapper avec vin». 
ler.ee. 

A la suite de cette scène. Watertot rentra ehes 
lui et se coucha sans rien dire, mais le lendemain-
il se plaignit de douleurs au cote. Il raconta a 
son frère François qu'il s'était battu avec Del-
perte. mais il ne fit pas connaître les raison» 
de cette querelle. La soir même il expirait • 
9 heures. 

INTÏÏRROGATOIRE DE L'ACCUSE 

Après avoir retracé la vie de l'accusé, le PRB. 
SIDE.NT lui dit : 

— Vous avez un caractère excessivement v*o>* 
lent, tout le inonde le reconnraït. 

R. — Non.je n'ai pas le caractère violent, c'eat 
parce que Waterlot me cherchait toujours que» 
relie. 

LE PRESIDENT. — Racontez ce qui s'est pas** 
le 25 avril dernier. 

R. — J'étais dans le cabaret Capillon, j'allai* 
faire une danse avec une dame Monchy, lorsque 
Waterlot est venu me trouver et ma chercher 
querelle. 

D. — Mais quet est le motif de cette querelle I 
J ai vainement cherché dans le dossier je n'ai 
pas vu de motif. ' "^ 

Aucune réponse. 
LE PRESIDENT. — Vous dites que TOUS êlaa 

rr-.anè avec une femme qui avait été la maltressa 
de Waterlot. ' 

R. — Oui, monsieur le présidenL 
D. — Puisque vous le saviez, vous ne dévies 

pas vous marier A la suite de cette querelle dans 
le cabaret Capillon, quel est celui de vous deux 
qui est sorti le premier T 
°5RmetreseSt I"° i' W a t e r l o t m « suivait a environ 

„iD' T Vo' .13 '."'" a r e z °',ert u n e oonsommatio» 
chez vous et même je trois que c'était dans voti» 

R. — Oui 
D. — Pourquoi, étant rentré chez vous été» 

vous parti ensuite avec Watertot, sachant <m% 
vous cherchait toujours querelle' 

R. — Cest lui qui m'a demandé de sortir. 
D- — En sortant de chez vous, que s'est-B 

passé : 
R. — Waterlot m 

te dresser ! 
D. — Dans la lutte, quand Waterlot était tom

be, vous lavez frappé avec acharnement a coups 
de talon dans la figure* 

R. — l'n seul coup, M le Président. 
D — Vous rein-ettez, c'est certain, l'acte que 

vous avez commis t 
R. _ Je ne l'ai pas fait exprès, M. le Prési

dent ! 
D. — Comme je vous le disais tout S l'heure, 

vous étiez considéré comme fort violent, tandis 
que Waterlot était un homme très doux. 

R. — Cependant. M. le Président, il s'était 
battu 5 ou 6 fois. 

D. — Quand vous avez su que Waterlot êtall 
décédé, vous êtes allé vous constituer prison
nier 1 

R. — Oui 
L'interrogatoire de l'accusé prend On mnr caa 

mats. 
AUDITION DES TEMOINS 

On entend ensuite les témoins, d'abord le ma> 
réchal des logis de aendarr.ierie qiij a fait l'en
quête, puis le médecin légiste et diverses autrea 
personnes qui n'apportent aucun fait nouveau. 

François WATERLOT, î"ère de la victime, dit 
que Delparte a pour hal-itudç de IrQDper son 
père, sa mère et de casse)- souvent tout chez lui. 

A le moment se produit un incident. Le père 
de l'accusé se présente a la barre et demande la 
parole El'.e lui est refusée, le président fai
sant atoserver que la défense de son Ms est en 
très bonnes main». En se retirant, le père 4e l'a*. 
cusé proteste contre les déclarations de Fraa-

Is Waterlot «* affirme que, contrairement aux 

l'a dit • • C'est ici que Je 

COI 
dires de ce dernier, jamais, ni sa femme ni lut, 
n'ont été battus par Veur fils . 

VERDICT D'ACQUITTEMENT 
Apres le réqulsitoim et la plaidoirie de M* D*. 

rnonLIes juré» se rerdrent dans leur saue d» dé. 

A > heures, ils reviennent avec un verdict nt> 
«atif. 

EoeoiiséQuerjca. la COUR ACQUQTK DSC-
PORTE. 

Dtic.es
ler.ee

